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Simone SCHWARZ-BART
Paroles
Un seul mot me vient : merci
1. Merci de me permettre de rencontrer 
mon mari dans ce temps si particulier de l’enfance. M’a-t-il parlé 
de cette Moselle, des brefs instants de bonheur familial vécus en 
ces lieux, de ses descentes hivernales en glissade du haut de la 
Jurue, et de ses peines d’alors dont je ne dirai rien.
 Oui, c’est bien l’enfant de Metz qu’aujourd’hui vous honorez. 
Chacun ouvre les yeux dans un lieu particulier qui l’enracine à 
jamais, quelquefois même malgré lui. L’enfance vous colle à la 
semelle de vos chaussures et vous n’y pouvez rien. Voici une petite 
note d’André du lundi 7 mai 1973 :
Vouloir devenir un homme, c’est tuer l’enfant qui est en soi. Lorsque 
cette volonté trouve un support dans le monde, il arrive qu’elle 
atteigne son but. J’ignore ce qui se passe alors, car je ne suis 
pas devenu un adulte et ne souhaite plus le devenir. La cause de 
mon désarroi fut toujours ce refus de l’enfant qui est en moi plus 
que tout. Peut-être la plupart des êtres sont-ils destinés à devenir 
adultes, mais peut-être est-ce affaire de circonstances, je ne sais. 
Pour moi, ces circonstances ont décrété leur arrêt depuis fort 
longtemps, et sans doute sont-elles intérieures pour une grande 
part. Tous mes efforts pour me couper de l’enfance m’ont coupé 
de moi-même, et n’ayant pas su ou voulu trouver un accord avec 
le monde des hommes, je me suis vu continuellement rejeté dans 
une sorte de néant.
 À coup sûr, ce sont ses impressions d’enfant qui ont tissé la 
trame de son écriture et en ont fait l’écrivain doté de cette générosité 
planétaire qui le fait embrasser tous les mondes, le sien et les autres, 
avec leurs fi ssures, leurs blessures et tous les cris muets de ces 
histoires humaines qui ont pour nom Shoah, esclavage, solitude, 
exil et vieillesse.
1 Paroles prononcées lors de l’inauguration d’une plaque commémorative sur la 
façade de la maison natale d’André Schwarz-Bart, en Jurue 23, en présence de M. 
Dominique Gros, maire de Metz, le 31 mai 2011.
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 Expert en souffrance et en peine des hommes, il arrive à nous 
les faire partager par le chant spécial que dégage chacun de ses 
ouvrages.
La mort, même volontaire, n’achève rien : elle interrompt. Et ce 
poème immense de l’humanité ne chante aux oreilles d’aucun dieu. 
Il est comme la mélodie qui jaillit d’une gorge d’oiseau. Il n’y a pas 
d’être supérieur pour l’apprécier. Tout l’être de l’oiseau est dans son 
chant. Nos amours, nos passions, nos guerres et nos siècles sont 
des trilles. Le martyr d’un homme ou l’humiliation d’un peuple sont 
des phrases musicales qui se déroulent sur une certaine portée que 
l’on appelle destin, mais que l’on pourrait appeler clé de fa, de sol, 
de mi-bémol majeur. Tout est musique, même l’innommé, même 
l’innommable (L’étoile du matin).
 Longtemps encore on entendra ces voix, on entendra cette 
voix, on entendra son chant, car il avait embrassé en son cœur la 
multiplicité des mondes.
 Certes, il n’y a pas d’homme universel, pas de citoyen du 
village planétaire, et l’universel reste un vœu, rarement une réalité. 
Cependant, c’est ce vœu qui distingue certains hommes des 
autres.
 Pour clore mon propos, voici une note d’André Schwarz Bart sur 
la littérature :
La littérature, de nos jours plus que jamais est un acte de 
commémoration : elle ne vise pas l’éternité mais l’instant. La lettre 
du lecteur, c’est le serrement de la main d’un ami, c’est le regard 
d’un parent. L’acte peut avorter, la parole peut rencontrer le silence : 
mais c’est quand même un acte, d’une certaine manière, qui se 
suffi t à lui-même, comme vœu, comme tension vers, comme 
discipline, comme chant, parole, délire et raison, amour, haine, 
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